
A. ARMOUR
le craquement d’un meuble, ce Manuraotarier et importateur

fcKî8îîïïSfi&*1 «MB mi tlHIIEHIT
Mais je me disais qu’à force de La nuit suivant, hanté obsédé, D'IMAGES, MïllOllt#,

tendresses, de soumissions et dd possédé par l’idée dé tuer ma (Glaces de fabrique allemande «iaagleiae) 
dévouements, j’entrerais bien, femme, je pris un couteau que je Tableaux à l’hnile ânglaU, français 
un jour, dans ce cœur qui se fer- cachai sous l’oreiller. et allemands,
mait à mes adorations......Je me —Olotilde, lui dis-je, voyons, Ausii, toutes sortes it Peintures, Ca
réfugiai dans mon art. Hélas ! là Clotilde, parle moi. C'est épou- d es en pluche, et de canevas 
aussi, j’éprouvrai de cruelles dé- vautable ce que tu fais là Je ne pour tableau*
ceptions. Mon succès ne revînt te demande pas de m'aimer ; I ESP” tablî TAI*f*i*a°*E**i*aE, KS 
plus ; mes toiles ne se vendaient mais parle moi. Aie un peu de s*1’ *•* sa»
Jioint : pas une commande. Et pitié, seulement ! images encaühees au prix des
nous n’étions pas riches ! Les Clotilde ne fit pas un mouve- , MANUFACTURM
journaux qui autrefois avaient ment, ne leva pas même les yeux *61161 me faire UHC ïlSlie, 
parlé de moi comme d’un jeune sur moi. Elle paraissait comme E* -•«» *»“» JÇiTÏÎTi” *" 
homme plein d’avenir, faisaient morte. Je devins fou. Il me sent- SE
le silence sur mon nom. Il sem- bla voir sur sa nuque comme des ; m0't
blait, du reste, que mon imagi-1 tevresde blessuresqui s ouvraient vas pour tableau» et toutes les plu» rèceu 
nation se glaçât, comme en un rouges, saignantes et qui m’ap- l9S nouveautés du commerce de peintures 
cerveau de vieillard ; mes mains : pelaient. Je me saisis du couteau au* prix de Monlnial el Toroni..
elles-mêmes hésitaient, trem- et levai le bras ..... Elle ne dit w-
Liaient sur la toile, ajoutant aux 
incohérencrs de mes rêves les 
incohérences du dessin et de la 
couleur : il m’était impossible 
de rien conceveir, pas mêmes les 
formules toutes faites et tout 
apprises dont on bourre, à l’Ecole 
l’esprit d'un jeune artiste ; il 
m’était impossible aussi de rien 

• exécuter, de rien traduire, pas 
même le modèle que j’avais 
devant moi. J’étais sourd, et

COÛTE DD PRINTEMPS Clmpiante pour rent de 

moins i«0L01S
<7tn«inmn(e pour cent de

molli*

{Suite et fin)*
court délai. Bibliothèques 
compiet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas 
Paiement par traita île banque ou maiviat- 
poste à ordre.

L1VRB6' LIVRBSü LIVRES!!! fournies au société) qui a acquis une grande expé­
rience dans les différents besoins des 
dames et des mostieurs à l’étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné­
ral, et exécute avec économie el célérité 
les commissions qu'on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l'Europe. De* corrvsj'onitanis dans toulos 
les parties.
^Manufactures et patentes, aussi entre* 
prises financières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payt's 
d'avance £’25 sterling. Parentés rechei*»

Epargnez du tonif e, des peines et d»s 
dépenses, en communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow,

line remise stradun» tous les cas ac­
compagnée d'instructions. „

Pour Avocats. Docteurs, Membres 
du Clergé, Marchands, Ecoles ! 

et Collèges.

J. MOS( RIl»r, PTE et;cié«
RRLIURE, PAPETERIE.

Relieurs Exportateurs, Papeliars. Editeurs

T H* soussignés qui assistent aux princi- 
JLi pales ventes de livres et de tableaux, 
et qui achètent de» bibliothèques des par 
tkmliers de grand prix en Angleterre et 
sar le continent, peuvent fournir des livres 
à eaviron 50 pour cent de moins, que le 
pria eefttant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MHS achetés sur ordre.

154, RUE WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.

BONNE NOUVELLE DU PAYS!
Pour la eommodité de “ Kin Beÿond 

plusj gea j Moscript, Pyéet Cie., (de la susdite

Ottawa, 16 Novembre 1886— 3m.
Tous le* livres neufs et de seconde main 

et les revues seront livrés dans le

Déménagement.
pas un mot, ne poussa pas un 
cri. Seulement, j’entendis un pe­
tit rire moqueur. Et le couteau 
tomba de ma main sur le lit.

Elle ne se plaignit même pas 
de cette violence. Le lendemain 
sans dire pourquoi, elle parteait 
Je quittai cette maison et revins
près de ma pauvre mère...... Mais
cet amovr me poursuit 
ne dors plus, toutes les nuits, 
j’erre par les rues, passant de- 

j’avais voulu faire de la peinture ! ; vaut les fenêtres de ma femme, 
Quelle folie ! La peinture n’est-! et j’éprouve un bonheur cruel 
elle pas de la musique, de la quand, à travers les persiennes 
musique visible et tangible ? 1 closes, je puis apercevoir de pe- 
N’y-t-il pas dans les choses une [tits filets de lumière ou une om- 
sonorité dont les yeux seuls ne bre qui,’.'vaguement, se dessine 
peuvent dégager l’harmonie ? Et ' 6Ur les rideaux, Voilà mon his- 
qu’est la nature, sinon l’orches­
tration magnifique des formes et 
de la couleur ? Et j'étais sourd !

Alors mon intérieur devînt un 
enfer. Tous les jours, à toutes 
les heures, j’eus à subir les mé­
pris, les rancunes, les Taquineries 
sourdes de cette famille dont je 
ne réalisais pas les ambitions, au­
jourd’hui cyniquement avouées.
Avec des envies point dissimu­
lées, on ne causait que des talents 
qni s’élevaient, des réputations 
qui grandissaient, des fortnnes 
de peintres qui taisait tapage.
Celui-ci avait acheté un hôtel et 
recevait, donnait des fêtes ; 
celui-là gagnait deux cent mille 
francs par an. A ces récits, ma 
femme se montrait de pins en 
plus dnre pour moi ; à peine si 
elle répondait aux questions que 
je lui adressais. Elle me parlait 
bas, m’obligeant à lui faire répé- j0 
ter ses mots, pour me rendre 
encore plus sensible mon infir­
mité... Jamais un sourire... t, 
plus elle me traitait de la sorte, 
et plus je l'aimais. J’ai passé 
des nuits entières, près d’elle, la 
tête cachée .sons la couverture, 
secoué de rages et dévorants mes 
larmes.

Il laut avouer aussi, que j’avais 
brisé toutes les illusions de cette 
famille. Un s’était dit : " Un 
peintre, aujourd'hui, c’est la for­
tune. Le nôtre est sourd, ridicu­
le et laid. Qu’importe ! Dans 
un an nous aurons notre hôtel ; 
nous aussi nous serons riches, 
enviés, recherchés. Et les toilet­
tes, et les voitures, et les bals, et 
toute cette vanité caressante qui 
entoure les noms célèbres, nous 
aurons tout cela ! ” Et voilà que 
pas un des ces beaux rêves ne 
s’était réalisé. C’était presque 
la misère qui était venue.

Une nuit, j’étais près de ma 
femme, qui lisait un roman ; moi 
j’essayais de l’attendrir, je lui 
parlais doucement, douloureuse­
ment je vous assure. Elle restait 
muette, immobile, le visage sur 
les pages de son livre. Ses nattes, 
ses belles nattes blondes se tor­
daient sur ses épaules ; j’entre­
voyais dans une ombre molle sa 
nuque, sa nuque implacable et 
terrible, sur laquelle Un parfum 
rôdait. Et je fus pris, subitement 
d’une grande tentation de porter 
mes mains sur cette nuque, de 
la serrer, de l’étouffer. Je lui 
criai :

—Clotilde, lève-toi, va-t-en, je 
t’en prie. Tu me rends fon : je 
veux te tuer, va-t’en ! Mais re­
garde-moi........
je V'mx te tuer.

Elle ne bougea pas, ne me re­
garda pas, et, tranquillement 
tourna un femllét du roman. Les 
larmes alors me montèrent aux 
yeux et, suffoquant, je me levai, 
et restai jusqu’au matin dans la 

ièce voisine. Quelles heures ef­
frayantes ! Je l’entendis qui fer­
mait son livre, qui so ornait sa 
bougie, qui se pelotonnait dans 
le lit, cherchant une p lace com­
me pour dormir': puis, au milieu

A partir de Lundi, le 31 courant : 
mon poste d’affaire sera auL’EAU Minérale St-LEON

Wfi!,3i,!ES «t Récompenses a 
mux Fxoositions de Lyon 1872.Æ 

Paris 1873, Paris 1878 ^

•jVONS ARTlr,

Devient au Canada la médecine 
la plus populaire. NOUVEAU MAGASIN

Coin des Rues Sussex et York, où 
je m'occuperai du commerce 

de Gros et de Détail.
I7/1Va antre témolarnagelimportMaS

Pictou, N.-E., 19 août 1886 
F. Wtatt Frasrr, Ecr.,

Agent Général pour l’Eau St-Léon, 
Nouvelle-Ecos*-». L’ancien magasin No. 455, Rue 

Suesex, sera fermé et ne servira que 
d'entrepôt pour mes marchandises. VINo'

Je Cher monsieur,
Depuis trois ans, je souffrais de la dys 

pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n’avait fait ell-t, truand 
on me conseilla d’essayer l’EAU ST-LE )N. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui­
vant la prescription, el c’est le premier 
remède qui ail apporté quelque soulage­
ment aux indispositions que je viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
oette eau à toutes les personnes qui souf 
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec respect, votre, etc.,
P. L. LbMAISTRE, 

Capitaine du vapeur Beaver

BI-U10BST1PP. C. tiUlUAMUi

CHASSAINGLibraire, Importateur.

A LA PEPSINE ET A LA DIASTASEMUWPNWI

La Pepsine et la Diastase .sont les doux agents naturel* 
et indispensables do la Digestion. Le Vin de Chassaivg 
a obtenu, on 1864, 
l’Académio do Médecine do Paris. Depuis v.ntto époque, il a 
obtenu une place dos plus importante* dans la Thérapeu­
tique, il est journellement proscrit contre h'*

digestions difficiles ou incomplètes,

MAUX D'ESTOMAC, DYSPEPSIES, GASTRALGIES, 

CONVALESCENCES LENTES, 
VOMISSEMENTS, DIARRHÉE, PERTE DE L APPÉTIT, 

DES FORCES, ETC

rapport dos plu* favorables à

(Hiatnin it Fer Eantdleo iu Paclilque
LIGNE "COURTE

toire. Elle est simple, n’est-ce 
pas 1 Mais j’en meurs.

— Que comptez-vous faire ? 
lui demandai-je.

La physionomie du sourd prit 
nue singulière expression d’exal­
tation.

—La tuer ? me répondit-il, la 
tuer !...........

Mais quand ma mère sera 
morte. Je ne veux pas lui causer 
ce chagrin, à cette pauvre sainte 
femme, qui m’adore.....J’attends.

J. B. O. DTJJXTM",
Seul Agent dans Ottawa,

198 et 890 Une Dalhoneie-
24 sept. 1886.

ENTRE

Ottawa, Quebec
BT MONTREAL.

EST-CE BIEN EE
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5Q“ New Williams ” Il existe (te 
nombreuses imitations et 
contrefaçons 
i'exioer cette sionature 
en quatre couleurs sur le

la machine à coudre dont on fait 
tent d’élogea et qui a assez de force 
pour coudre le cuir!

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU­
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUV-RAGES 
DELICATS tout aussi bien.

Faites-en l’essai.

! 48

s'ao 
2 20

4 20. qui scelle la capsule.
Paris, 6, Avenue Victoria, et dans los principales Ph'w.

L dise Ottawa.... 32

00Arr. à Montréal.- 

Arr. à Quéoec....
HENK.I LYS.

3030

ïïïb
9 00 
p.m. 

12 23

ïow

V5*6
H 36

Laisse Québec....

Laisse Montréal.

.i 30
Dépôts dans toutes les bonnes Pharmacies du CVlRttrffl»LES RATS DE PAHiS

8* 00 
p.m. 

11 36 J leeeWMMiiiii

lie. Pilules
; t» Pilules deValletd^it^r^ti'^^'

ribéoâ par arrêté ministériel.

èééméHéééémééH
Un employé de la municipali­

té parisienne a occupé ses loisirs 
pendant dix ans en faisant le re­
censement des rats de la capita-

Four arriver à ce résultat, il a 
calculé .e nombre de rats détruits 
annuellement.

Il en est détruit en chiffres 
ronds :

Aux Halles centrales, 80,000 ; 
aux autres marchés, 25,000 ; aux 
abattoirs, 120,000 ; par les bou­
chers, 50,000 ; les épiciers 300, 
000 ; les particuliers, 500,000 ; 
les tanneurs, 100,000 ; les ratiers 
en détruisent dans les égouts, 
les caves, et les rues, 110,090 ; 
par les poissons, environ 200, 
000 ; le. mortalité des rongeurs 
est év aluée à 100,000.—Total : 
1,720,000.

Ce chiffre ne comprend pas le 
nom'ore, qui est énorme, des pe­
tits dévorés par les gros.

1 -a conclusion du statisticien 
de s rats est que Earis en possè- 
d( ) entre deux et trois millions.

Arrive à Ottawa 16C, McDIARMID,
163, rus 8parks. d« Vallet “.s? Mêfë -uo,

chaque pilule blanche.
D’BLBGANTS CHARS PALAIS 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréa..

CII4IV TE LOU P Oennestionsl Québec pour jlalifax, St 
Jean et teas les points sur le cnemin de

Imlereelonial.
Oenneetions à Montréal avec les train.1 
ohemtns de fer pour Portland, Boston 
teas les points de la Nouvelle-Angle-

: t* Pilules d.Vallet roûVVu^GLf,,e.6mpï«
' couleurs, les pertes blanches.

i te. Pilules d. Vallet 
: i«PilulesfcVaJlets^ wSaSSS !

du Docteur Vallet.

donnent aux joue» la teinte ver- < » 
meillo perdue par la eroissanee 1 ► 
rapide, la maladie, les excès. ' 'BRANCHE D’AYLMER :

Lei trains quitte Hull pear Aylmer à 
1.01 a.m., 1.24 e.m., 6.20 p.m., 10.10 .m. 

Arrive d’Àytmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m.,
4.06p.m., et 8.20 p.m.
fflOTIOS 8t. LAURENT BT OTTAWA 
Laisse Ottawa
•are Union)

Arr. à Prescott..-. 9 46 a.m.
Laisse Presoott.... 7 10 a.m.
Arr. à Ottawa...-16 00 a.m.

PARIS - 19, RUE JACOB, 19 - PARIS J
7 00 a.m. 2 00 p.m 

4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

CoanecMon par le bateau entre Prescotl 
et Ogdeask v.rg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

M. C. 0. D ACIER a ces médecines en dôpôt à sa pharmacie

iVoij vel Etablissement
DK

RELIEUR
TENU PAR

Joseph Masse,
HUE 8D88EX,

AVISMONTREAL, P. Q.
Fonderies g Cloches

POUR EGLISES.
SEULES OU EN CARILLONS,

OM PAG NIE DK CHEMIN DK FKlt DE 
COLONISATION D'OTTAWA.La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte 11 août 1864 : 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

•* “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
fAi’uro 
ties uc-

A Vlh esl par le présent donné 
il assemblée spéciale générale 
tionnaires de la Compagnie de Chemin df 
Fer de Colonisation d'Ottawa Sera tenue 

bureau principal delà compignie, dans 
la cité d'Ottawa, samedi, le 12ième jour de 
mars prochain, à 2 heures, P. M , afin de 
substituer à J’acsembîée 
tionnaires de cette Compagnie qui aurait 
dû avoir lieu le 4ième jour de janvier der­
nier, et à celto dite assemblée, les Direc­
teurs seront élus et les affaires générales de 
ia Compagnie y seront diseuiées, de môme 
quo si cette assemblée était l'assemblée 
annuelle générale de la Compagnie.

H, B. MACKINTOSH,
Secrétaire de la (Compagnie. 

Daté à Ottawa, Ont. \ 
ce 10 fôv. 1887. /

“ du $oir quitte Ottawa à 11.45 pm 
« “ Arr. à Toronto à 8.30 am
** du jour (mille Toronto à 8 30 an 
« “ Arr. à Ottawa à 5.00 pm
•« du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
« “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Ghars palais élégants sur les trains du 
jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections

AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS, 
marché et de *eill#ere q 

glaise* en américain 
pour intérieur des ég 

hauffage d’après les mefl

nalitéA meilleur 
que les cloches ae 

Fournitures 
Appareils de c 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept 1886—la.

(En haut du magasin de A. D. Richard.

annuelle dos oc-M. MASSE ayant faiUl'acquisition de 
toutes les machines requises pour la con­
fection des Livres. Blancs, Relieuies de 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier à l’adresse ci-haut désignée. 
Par sa longue expérience dans celte ligne 
d’affaires, il est en mesure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage

Toute commande exécutée avec soin 
tt promptitude, et à des prix modérés.

L» Consomption gnerle

Un vieux médecin retiré, ayant 
reçu d’un missionnaire des Indes 
Orientales la formule d’un remède 
simple et végétal pour la guérison 
rapide et permanente de la Con­
somption, la Bronchite, leCatarihe, 
l’Asthme et toutes les affections 
des poumons et de la gorge, et qui 
guérit radicalement la débilité ner­
veuse et- toutes les maladies ner 
veuses après avoir éprouvé ses 
remarquables effets curatifs dans 
des milliers de cas, trouve que c’est 
son de voir de le faire connaître aux 
malades. Poussé par le désir de 
soula/jer les souffrances de l’huma­
nité j enverrai -gratis à ceux qui le 
désir ant, cette recette en allemand, 
français ou anglais, avec instruc­
tion pour la préparer et l’employer. 
Exp âdié par la poste si on adresse 
avec un timbre nommant ce jour­
nal, W. A. Noyes, 119 Powers Block, 
Rochester, N. Y.—1 déc. 1886—la

CHEMIN BE FER INTERCSLONIAL à Smith's Falls pom 
Brockville et le chemin (le 1er du Grand 
Tronc; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses uon 
neelions pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
poinB à l'ouest, sud-ouest el nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le ch&r salon, la table 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et thaïes les autres stations locales et au- 
trer Informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets. 

lÜh 48 BUE ftPAKKN "W 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. E. PARKER,

Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, el Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégante chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle­
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 8.30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé- 
tré que l’Intercolonial et

JOSEPH MASSEU: Maison de Pension PrivéeOttawa 10 novembre 1886—
—TK.NUK PAR—Marchandises Serbes

Payables à la Semaine-
Mile. E. HEX AUI),

No. 119 rue O’Connor, Ottawa.
On trouvera à c ;tte maison une pension 

de première classe de même que des 
chambres confortables, spacieuses et bien 
chauffées. Conditions avantageuses, 

Ottawa, 1 Janvier 1887.

Walker Bros & CieAgent de Billet.
W. WHYTE

8Xirintbadaat-génér« 165 1, UE 8P AH K 8. 1mW. C VANHORNB,
wi*»-P"A*tdeut Allez visiter leur STOCK de couvertes 

couvre-pieds, tapis,;prelart, Etc., Etc.
QC&

EAux Inventeurs 
J. CoursolTe & Cie.,

Le» effet* sont llfréx Immédiatement.les lignes de
paquebots qui font le service entre Hali 
fax el Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

B. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

tu vois bien que
Ce magasin n’a rien à faire avec les au 

feras établissements de ce genre à Ottawa. ------- :o:-
N - «e* venons de recevoir le 

pian bel a**ortime»t 
toile# peinte» el doreee 
poor fenetre* qui ait 

N aial» ete Importe en Canada

HENRI MASSESolUotmtrs de Brevets >tInvents* 
Dtssèu de Fabrique, Marqua 

de Commerce et de Boit 
Xgenee. «t Correepondaiili aui Etat» 

U b re, M Angleterre et en France.

J. COÜBSOLLE & Cie., 
Chambre Victoria, 

VhB-4-vl « bureau im Brevet»,
OTTAWA, Om

B P^-Balte 68.
U Fév. 1881

Pratique Salutaire — L’usage se 
répand beaucoup, même chez les 
personnes en parfaite santé, de 
prendre, un petit verre d’amers 
avant le repas C’est une pratique 
salutaire qui excite l’appétit et pré­
pare une digestion facile et prompte. 
A cet effet, on ne peut conseiller 
rien de mieux que les “Amers lu- 
digènes,” dont un paquet de 25 cts 
produit ua demi gallon d’amer».

EPICIER et BOUCHER

JACOB EBBATTCOIN DES RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma­

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fralchee.

Ordres exécutés aveo prompt Itude,
Effets livrés à doml » '

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloo Kossin, rue York, 
Toronto.

I
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.

D. POTTIM9BR,
Surintendant (AnAral as BUE BIBEAU.

N. B.—Voyez les échantillon» de 
ce» toile» dan» ma vitrine

Bureau iu chemin de fer,
Moncton, N. B., ter Dec-, '.588 fa

788MX.
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